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Emmanuel Van der Meulen est né en 1972 à Paris. Diplômé 
de l’École Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris
en 2001, il a été pensionnaire de l’Académie de France à 
Rome / Villa Médicis en 2012-2013. Il enseigne la peinture 
en tant que chef d’atelier aux Beaux-Art de Paris depuis 
depuis 2024. 

Son travail a fait l’objet d’expositions personnelles dans 
diverses institutions telles que I just look at pictures 
(Immediats, Arles, 2025), Le jour des peintres (Musée 
d’Orsay, Paris, 2024), épochè (Les Tanneries, Amilly, 
2022), La vie dans l’espace (MRAC, Sérignan, 2020), Paris-
Peinture (galerie Jean Brolly, Paris, 2020), Your friends 
and Neighbors (Hight Art, Paris, 2020), Chronique d’une 
collection #1 : Embarquez-vous! (FRAC Grand-Large, 
Dunkerque, 2020), Turns #2 (Galerie Allen, Paris), 26 x 
Bauhaus (Institut Français, Berlin, 2019), Everybody’s 
looking for something (La Salle de Bain, Lyon, 2019), 
Opsis, (Exposition personnelle, Galerie Allen, Paris, 
2019), Fables, Formes, Figures (avec Raphaël Zarka, 
MABA, Nogent-sur-Marne, 2018), Unfinished Sympathy 
(Maison de Heidelberg, Montpellier, 2017), Quod Apparet 
(Exposition personnelle, Galerie Allen, Paris, 2017), The 
plates of the present, so far (Galerie Praz-Delavallade, Paris, 
2016), We always turn our backs to the setting sun (Chiso 
Gallery, Kyoto, 2016), Le Petit A de O (Galerie Houg, Paris, 
2016), Alfred Jarry Archipelago (Le Quartier, Quimper, 
2015), La vérité des apparences (La Tôlerie, Clermont-
Ferrand, 2015), Dust: The plates of the present (Camera 
Club, New York, 2015), Speakeasis (Apes&Castles / Rosa 
Brux, Bruxelles, 2015), Parties communes (APDV, Paris, 
2015), Facta non verba (Exposition personnelle, Galerie 
Allen, Paris, 2015).

Il a été le commissaire de l’exposition Buongiorno Blinky 
(Cantieri Culturali alla Zisa, Palerme, 2013). 

BIOGRAPHY

Emmanuel Van der Meulen was born in Paris in 1972. 
He graduated from the École Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts de Paris in 2001 and was a resident at the 
Académie de France in Rome / Villa Médicis in 2012-
2013. He teaches painting as a studio head at the Beaux-
Arts de Paris since 2024. 

His work has been the subject of solo exhibitions in various 
institutions such I just look at pictures (Immediats, Arles, 
2025), Le jour des peintres (Musée d’Orsay, Paris, 2024), 
épochè (Les Tanneries, Amilly, 2022), La vie dans l’espace 
(MRAC, Sérignan, 2020), Paris-Peinture (galerie Jean 
Brolly, Paris, 2020), Your friends and Neighbors (Hight Art, 
Paris, 2020), Chronique d’une collection #1 : Embarquez-
vous! (FRAC Grand-Large, Dunkerque, 2020), Turns #2 
(Galerie Allen, Paris), 26 x Bauhaus (Institut Français, 
Berlin, 2019), Everybody’s looking for something (La Salle 
de Bain, Lyon, 2019), Opsis, (Exposition personnelle, 
Galerie Allen, Paris, 2019), Fables, Formes, Figures 
(avec Raphaël Zarka, MABA, Nogent-sur-Marne, 2018), 
Unfinished Sympathy (Maison de Heidelberg, Montpellier, 
2017), Quod Apparet (Exposition personnelle, Galerie 
Allen, Paris, 2017), The plates of the present, so far 
(Galerie Praz-Delavallade, Paris, 2016), We always turn 
our backs to the setting sun (Chiso Gallery, Kyoto, 2016), 
Le Petit A de O (Galerie Houg, Paris, 2016), Alfred Jarry 
Archipelago (Le Quartier, Quimper, 2015), La vérité des 
apparences (La Tôlerie, Clermont-Ferrand, 2015), Dust: 
The plates of the present (Camera Club, New York, 2015), 
Speakeasis (Apes&Castles / Rosa Brux, Bruxelles, 2015), 
Parties communes (APDV, Paris, 2015), Facta non verba 
(Exposition personnelle, Galerie Allen, Paris, 2015).

He was the curator of the exhibition Buongiorno Blinky 
(Cantieri Culturali alla Zisa, Palerme, 2013). 



« Le tableau est un fragment du monde mais ne le 
représente pas. Il le fait voir, à côté, devant, et même, 
comme dit Paul Klee, par la fenêtre. Lui, le tableau, 
n’ouvre sur rien, malgré les apparences. Mais la peinture 
n’est qu’apparence, art de la surface qui ne fait que laisser
deviner la profondeur.

La nature de la peinture est peut-être davantage celle 
d’un miroir, le miroir de l’expérience, évidente et 
lacunaire, pleine et partielle, de voir. Et la pure visualité 
de la peinture s’accomplit non pas dans sa matérialité 
mais dans la disparition de ce en trop pourtant nécessaire 
et indispensable, minimum reconnaissable de gestes 
élémentaires de recouvrement, de décisions archivées par 
la toile, d’un certain travail de la peinture, sans quoi il n’y 
aurait rien à regarder.

C’est ainsi que par l’opération de soustraction de son 
labeur même, le tableau n’est pas seulement un agencement 
plus ou moins grand de matière et de formes ou un objet 
de plus. Le paradoxe est que la plénitude du tableau, la 
fulgurance ou l’humilité de son apparition, son objectivité 
matériel et son unité, soient la condition de ce retrait. Et 
ces deux événements contradictoires ont lieu en même 
temps.

Mais que montre la peinture ? Ce qui apparaît, parfois, 
quand ce qui est peint s’efface mentalement pour laisser 
voir en quelque point aveugle, comme on laisse entendre, 
l’arrière-plan jamais vu. Dans ce mouvement, le regard 
revient sur ses pas, en-deça des formes, comme à son point 
de départ, où les choses sont comprises, sous-entendues 
et incluses, dans une compréhension plus générale, non-
imagée, du monde et de l’existence – esprit qui voit sans
voir, aussi bien que s’il voyait.

Mais, arrivé là, cet esprit, ou plutôt, ici, l’imagination, en 
ce qu’elle crée des images, vraies ou fausses, peu importe, 
n’informe plus le regard. Elle ne remplit pas les vides dirait 
Simone Weil. Le regard, lui, s’est retiré, laissant un rivage 
désolé, une pensée en suspens, retenue au loin, à son 
propre horizon et qui fait signe de la main.

Le regard est éthique ou n’est pas. La distance imposée 
par l’objet qu’est donc malgré tout le tableau, et l’autorité 
formelle de cette distance, interdisent la fusion, le fantasme 
de ne faire qu’un. Le plan du tableau indique même une 
manière de limite et se tient à un curieux point d’équilibre 
entre l’indifférence et l’engloutissement, la verticalité et 
le vertige, l’esprit de décision et l’aléa, l’arrière et l’avant, 
la figure et le paysage. C’est l’impossible osmose, malgré 

« A painting is a fragment of the world but does not 
represent it. The world being shown next to, in front of, 
and even, as Paul Klee said, by the window. A painting 
opens into nothing, despite appearances. However, 
painting is nothing but appearance, an art of surface 
whose depth can only be guessed at.

The nature of painting is perhaps closer to that of the 
mirror, the mirror of experience, evident and incomplete, 
full and partial, to see. And the pure visuality of painting 
is achieved not in its materiality but in the disappearance 
of this excess, however necessary and indispensable, a 
recognisable minimum of elementary covering gestures, 
decisions archived by the canvas, a particular working of 
the paint, without which there would be nothing to see.

This is how, through the operation of subtracting its own 
labour, a painting is not just an arrangement, to a greater 
or lesser scale, of materials and forms, or simply another 
object. The paradox is that the plenitude of a painting, 
the blaze or the humility of its appearance, its material 
objectivity and its unity, are the conditions of this retreat. 
These two contradictory events take place at the same 
time.

What then does a painting show? What appears, sometimes, 
is that which is painted in the process of mentally erasing 
itself, allowing the background, the never-seeable, to be 
seen — or to be heard. In this movement, the gaze retraces 
itself, sitting below form, like at its departure point, where
things are understood, implied and included, in a more 
general sense of non-imaged understanding, about the 
world and existence — the spirit of that which sees without 
seeing, as well as if it were seeing.

However, having arrived here, this spirit, or the imagination 
— in terms of that which creates images, never-minding if 
they are true or false — no longer informs sight. It does 
not fill the void, as Simone Weil would say. The gaze, in 
retreat, leaving a sorry shoreline, a thought in suspense,
retained far away, waves from its own horizon line.

The gaze exists as ethical or not at all. The distance 
imposed by the object that, nonetheless, a painting is, and 
the formal authority of this distance, forbids the fusion, 
and the fantasy of being one.

Even the edges of the canvas indicate this means of 
limitation and hold themselves in a particular balance 
between indifference and engulfment, verticality and 
vertigo, decision and chance, behind and in front, figure 
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l’archaïsme du faire, des traces du pinceau aux flaques 
de peinture, qui permet l’intelligibilité de cet étrange 
dispositif : un miroir opaque qui n’en finit pas de réfléchir 
notre présence devant lui. Et même, en effet, à ce stade, 
on se demande si ce n’est pas le tableau qui nous regarde 
et non pas le contraire. Et dans ce retournement s’énonce 
quelque chose comme une affirmation métaphysique 
remarquable, et c’est peut-être notre raison d’être là.

Il faut dire que l’échec du tableau à représenter quoi que 
ce soit est une heureuse défaite qui donne tous pouvoirs 
à la vie.

La peinture ne laisse qu’une trace paradoxale, comme un 
témoignage qui n’aurait pas dû être car ce dont il rend 
compte par anticipation est impossible : l’acte de voir 
qui se perd dans son propre mouvement et, par là même 
apparaît à ses propres yeux, lesquels ne sont pas « les yeux 
du corps » (Plotin) mais, pour nous, les conditions mêmes 
de la visibilité.

Il faut dire encore que le tableau est un équivalent du 
monde mais ne prend pas sa place. Au contraire, le travail 
de la peinture est aussi cette quête de l’unité de ce qui 
se donne à voir au prise avec son propre mouvement 
d’autodestruction qui nous emporte dans le divers et 
l’inattention. Et si le projet de la peinture était d’apprendre 
à regarder ? La peinture nous enjoint donc de revenir à 
elle, comme à une source, avant de tourner les yeux vers le 
dedans, puis vers le monde.

Car il n’y a pas rien puis soudain quelque chose. Le monde 
est déjà là. Le tableau qui commence est plein de ce monde 
cohérent et puissant, c’est-à-dire, pour nous, en attendant
d’y trouver une place, chaotique et néanmoins un comme 
une toile vierge. Mais tout tableau a sa genèse et ce n’est 
qu’après-coup, après s’être risqué entre deux eaux, dans 
le vertige et l’abandon de l’indéterminé, qu’il peut advenir 
malgré tout, comme souvenir de ce passage, monument de 
ce qui a eu lieu.».

Texte rédigé par Emmanuel Van der Meulen à l’occasion 
de l’exposition Quod Apparet à la Galerie Allen, Paris, 
2017.

and landscape. It is an impossible osmosis, despite the 
archaism of making, between the traces of the paintbrush 
and the pools of paint that allow for the intelligibility 
of this strange apparatus : the opaque mirror that never 
stops reflecting our presence before it. And even then, at 
this point, we ask if it isn’t the canvas that looks upon us 
rather than the other way around. This diversion signals 
something of a remarkable metaphysical affirmation, and 
it is perhaps our reason for being here.

It should be noted that the failure of painting to represent 
anything is a happy defeat that gives all power to life.

Painting leaves only a paradoxical trace, becomes like a 
witness who ought not to have been because that which 
is recounted in anticipation is an impossibility: the act of 
seeing loses itself in its own movement and, in the same 
action, appears before its own eyes, which are not “the 
eyes of the body” (Plotinus) but rather, for us, are the very 
conditions of visibility.

It should also be said that painting is an equivalent of 
the world but does not take its place. Rather, the work of 
painting is also this quest for unity in what is shown during 
its movement through self-destruction, taking us into the 
daze of infinite variation and inattention. And what if the 
project of painting was to teach us how to look? Painting 
directs us to return to it, like a source, before turning our 
eyes inwards, then back out towards the world.

Because there is not nothing then suddenly something. 
The world is already here. At its start, a painting is full 
of this coherent and powerful world, that is to say, for 
us, while awaiting a place within it, chaotic but whole 
nonetheless, like a blank canvas. All painting, however, 
has its genesis but this is only after-the-event, after risking 
being stranded, in the vertigo and the abandon of the inde-
terminate, and it may emerge as a memory of this passage 
and a monument to that which has taken place. ».

Text written by Emmanuel Van der Meulen for the 
exhibition Quod Apparet at Galerie Allen, Paris, 2017.
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Medusa I, 2022 
Acrylic on canvas
150 x 150 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300227
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Acrylic on canvas
150 x 150 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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Agam, 2016
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris 
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Bethel, 2016
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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Tehom, 2016
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Archè, 2016
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



Selected silkscreens
2022



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Christopher), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300220



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Leonora), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300221



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Don B), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300224



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Barbara), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300219



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Luciano), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300222



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Suite Bava (Erika), 2022
Silkscreen ink on paper
80 x 60 cm
Edition of 8 ex + 5 AP
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
N° Inv. EVDM222300223
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Opsis 26 (Un roi sans divertissement / The Tingler),2020 
Collage, 17 x 17 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 21 (La vie, l’amour, la mort / Belle de jour), 2020 
Collage, 15,2 x 15,2 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 19 (Cela s’appelle l’aurore / Meshes of the Afternoon), 2020 
Collage, 11,1 x 11,1 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 14  (Lady Godiva of Coventry / Red River), 2020 
Collage, 13,7 x 13,7 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 18  (Histoire d’O / Dr. Terror’s House of Horrors), 2020 
Collage, 20,4 x 20,4 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 25 (Ensayo de un crimen / Émilienne), 2020 
Collage, 12,4 x 12,4 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 13  (Belle de jour / L’amour fou), 2019
Collage, 16,2 x 16,2 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 8  (Peeping Tom / Un chien andalou), 2019
Collage, 18,5 x 18,5 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 7  (Cet obscur objet du désir / X), 2019
Collage, 20,5 x 20,5 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 10  (X / High Treason), 2019
Collage, 21,1 x 21,1 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 4  (Mala Noche / Natural Born Killers), 2019
Collage, 19 x 19 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 9 (Blade Runner / Village of the Damned), 2019
Collage, 13,8 x 13,8 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 13  (Happy together / Happy together), 2019
Collage, 19 x 19 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Opsis 1  (Sex, Lies, and Videotape / L’homme à la caméra), 2019
Collage, 16 x 16 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



Selected exhibitions 
2010-2025



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Fortuna, MRAC Occitanie, Sérignan, 2024
Left: Medusa VII, 2022
Right: Medusa IV, 2022
Acrylic on canvas
150 x 150 cm each



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Fortuna, MRAC Occitanie, Sérignan, 2024



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Medusa, Galerie Allen, Paris, 2023
Left: Medusa V, 2022
Right: Medusa II, 2022
Acrylic on canvas
150 x 150 cm each



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Medusa, Galerie Allen, Paris, 2023

Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Medusa, Galerie Allen, Paris, 2023

Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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Exhibition view, épochè, Les Tanneries, Amilly, 2022

Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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Exhibition view, épochè, Les Tanneries, Amilly, 2022

Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Your Friends and Neighbours, High Art Gallery, Paris, 2020
Center: Je suis une force du passé, 2019
Mixed media on canvas
50 x 50 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

‌Exhibition view, TURNS #2, Galerie Allen, Paris, 2020
Hommage to Gustavs Klucis, 2019
Video, 16:9, colour, sound, 3 mins 18 secs
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, La vie dans l’espace, MRAC, Sérignan, 2020
Center: Quadrum, 2017
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Chronique d’une collection #1 : Embarquez-vous!, FRAC Hauts-de-France, Dunkerque, 2020
Right: Qiyr, 2018 
Acrylic on canvas
140 x 140 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view,  Opsis (solo show), 2019
Galerie Allen, Paris
Photo: Aurelien Mole 
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view,  Opsis (solo show), 2019
Galerie Allen, Paris
Photo: Aurelien Mole 
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view,  Opsis (solo show), 2019
Galerie Allen, Paris
Photo: Aurelien Mowle 
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Fables, Formes, Figures (duo show with Raphaël Zarka), MABA, Nogent-sur-Marne, 2018
Theorein 2018
Acrylic on canvas
150 x 150 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Fables, Formes, Figures (duo show woth Raphaël Zarka), MABA, Nogent-sur-Marne, 2018
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Fables, Formes, Figures (duo show woth Raphaël Zarka), MABA, Nogent-sur-Marne, 2018
Left : Dimeteri, 2018
Tempera on wall
212 x 197 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Fables, Formes, Figures (duo show woth Raphaël Zarka), MABA, Nogent-sur-Marne, 2018
Vitrine : Codex, 2016-2020
Tempera on paper
32 parts, 15 x 15 cm each
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Fables, Formes, Figures (duo show woth Raphaël Zarka), MABA, Nogent-sur-Marne, 2018
Vitrine : Codex, 2016-2020
Tempera on paper
32 parts, 15 x 15 cm each
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Quod Apparet, Galerie Allen, Paris, 2017
Bethel, 2016
Acrylic on canvas
130 x 130 cm
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris 



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Quod Apparet, Galerie Allen, Paris, 2017
Photo: Aurélien Mole
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris 



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Nous tournons toujours le dos au couchant, Chiso Gallery, Tokyo, Japan, 2016
On the wall: Chiso Strip #1 & #2, 2016
Acrylic and graphite on paper
28 parts, 50,2 x 64,8 cm each
Hanging from celling: Tamonos I & II, 2016
Acrylic and graphite on silk
2 parts, 300 x 40 cm each
Below: Chiso sample books
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Le petit A de O, Galerie Houg, 2016
Left to right: Tau, 2015 - Mixed media on canvas, 33 x 24 cm
Sadeh, 2015 - Oil on canvas, 2015
Beçaléel, 2013 - Acrylic and graphite on canvas, 65 x 47 cm
Derek, 2014 - Oil on canvas, 50 x 30 cm
Chawé, 2013 - Mixed media on canvas, 35,5 x 28 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris 



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Jarry Archipelago I, Le Quartier, Quimper, 2015
Left: Ethernité,  2015
Acrylic, pigment & graphite on unstreched canvas
300 x 171 cm
Right: Khurmookum, 2015
Acrylic, pigment & graphite on unstreched canvas
300 x 171 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris 



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Festival International d’Art de Toulouse (Le Château d’eau),  2013
Grand-Métier II, 2013
Acrylic and graphite on canvas
290 x 170 cm
Photo: Nicolas Brasseur
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Festival International d’Art de Toulouse (Le Château d’eau),  2013
Grand-Métier V, 2013
Acrylic and graphite on canvas
290 x 170 cm
Photo: Nicolas Brasseur
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view : Festival International d’Art de Toulouse (Le Château d’eau),  2013
Grand-Métier V, 2013
Acrylic and graphite on canvas
290 x 170 cm
Photo: Nicolas Brasseur
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Teatro delle esposizioni, Villa Medici, Rome, 2013 
Cosmica Sidera I-VI, 2012
Mixed media on unstretched canvas
363 x 180 cm each
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Teatro delle esposizioni, Villa Medici, Rome, 2013 
Cosmica Sidera I-II-III, 2012
Mixed media on unstretched canvas
363 x 180 cm each
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Teatro delle esposizioni, Villa Medici, Rome, 2013 
Cosmica Sidera V-VI, 2012
Mixed media on unstretched canvas
363 x 180 cm each
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN
 
Exhibition view, Teatro delle esposizioni, Villa Medici, Rome, 2012 
Porta Rossa, 2012
Acrylic and pigment on unstretched canvas
403 x 198 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Teatro Delle Esposizioni, Villa Medici, Rome, 2012
Croce bianca, 2012
Acrylic and pigment on unstretched canvas
359 x 189 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, Buongiorno Blinky, Cantieri Culturali alla Zisa, Palermo, 2013
Cerchi palermitani, 2013
Wall painting
294 x 294 cm
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, La Pesanteur et la Grâce, Collège des Bernardins, 2010
Sans titre # 79, 2010
Acrylic on canvas
260 x 95 cm
Photo: Antoine Delage de Luget
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris



EMMANUEL VAN DER MEULEN

Exhibition view, La pesanteur et la grâce. Collège des Bernadins, 2010
Sans titre #82, 2010
Acrylic on canvas
70 x 100 cm
Photo: Antoine Delage de Luget
Courtesy the artist and Galerie Allen, Paris
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review

Emmanuel van 
der Meulen & 
Raphaël Zarka
par Vanessa Morisset

Fables, Formes, Figures
Maison d’Art Bernard Anthonioz, Nogent-sur-Marne, 
9 mars - 13 mai 2018
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Avec le titre qu’ils ont choisi pour 
leur exposition en duo, Emmanuel 
Van der Meulen et Raphaël Zarka se 
sont d’emblée placés sous le signe 
d’une troisième personne, André 
Chastel. Auteur du recueil Fables, 
Formes, Figures publié en 1978 et 
éminent spécialiste de la Renaissance 
italienne, l’historien de l’art a été pour 
plusieurs générations une référence 
incontournable, alors qu’il n’est plus 
guère cité aujourd’hui, remplacé 
par les Damisch ou Didi-Huberman, 
eux-mêmes en passe de disparaitre 
des notes de bas de page au profit 
d’auteurs plus récents. L’évocation 
de Chastel par les deux artistes est, 
par conséquent, un geste tout sauf 
anodin, comme la revendication en 
quelque sorte d’un droit à l’inactuel, 
au sens nietzschéen du terme, du 
moins en art. Une certaine référence 
au passé, sans nostalgie, parcourt 
en effet l’exposition, à travers les 
peintures d’Emmanuel Van der 
Meulen aussi bien que les sculptures 
de Raphaël Zarka. Cette prise en 

compte du passé où des éléments 
peuvent être réactivés en dehors de 
tout académisme ou allégeance à 
une tradition est même l’une des 
raisons de la complicité des deux 
artistes — et on pourrait aller jusqu’à 
dire, de la complicité de leurs œuvres, 
qui s’éclairent mutuellement tels des 
miroirs. En particulier, leur approche 
de l’abstraction converge, même si, 
pour chacun, elle est motivée par des 
préoccupations et des méthodolo-
gies (voire des non- ou des anti-mé-
thodologies) propres.

Dans les peintures d’Emmanuel 
Van der Meulen,  l ’abstraction 
ressemble autant à des pavements 
antiques qu’aux tableaux de Barnett 
Newman, ou encore s’agit-il de l’abs-
traction de paysages, de portions 
de réel, traduites en peinture. Dès 
la première salle, cette idée d’une 
circulation de l’abstraction, dans le 
temps, dans l’art et dans le réel, est 
manifeste par le biais d’un collage : 
on y voit une femme de dos admirant, 
comme dans un musée, un tableau 

de Kupka, installé dans un terrain 
vague, avec au loin des barres 
d’immeubles. Le corps, le tableau, 
le monde s’y répondent grâce à 
une mise en abîme du motif de la 
verticalité. Dans la deuxième salle, est 
exposée une série qui a plus trait à la 
temporalité de la peinture, puisqu’il 
s’agit d’un ensemble de petits formats 
sur papier réalisés quotidiennement, 
à la manière d’un journal. À l’instar 
des tableaux plus grands de l’expo-
sition, les formes géométriques s’y 
incarnent dans une matière picturale 
qu’on devine à la fois très libre, sans 
doute née du hasard des expérimen-
tations, du « chaos de l’atelier » selon 
l’expression de l’artiste, et « recadrée 
» par les coups de pinceau réguliers 
et les tracés impeccables des cercles, 
des carrés. Dans la même salle, à 
ces œuvres fait écho la collection 
de cartons d’invitation que Raphaël 
Zarka conçoit comme des œuvres/ 
méta-œuvres , comportant des 
images issues de son travail tout en 
inscrivant celui-ci dans un événement, 

Emmanuel van der Meulen & Raphaël Zarka,  
Vue de l’exposition Fables, Formes, Figures,  
Maison d’Art Bernard Anthonioz, Nogent-sur-
Marne, crédit photo : Aurélien Mole (pour toutes 
les photographies). 

review  •  Emmanuel van der Meulen & Raphaël Zarka
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Emmanuel van der Meulen & Raphaël Zarka,  
Vue de l’exposition Fables, Formes, Figures,  
Maison d’Art Bernard Anthonioz, Nogent-sur-
Marne, crédit photo : Aurélien Mole.
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à un moment donné. Ici aussi donc, la 
temporalité de l’art est abordée sous 
l’angle de l’immanence. 

Dans les autres salles, sont 
accrochées ensemble peintures et 
sculptures, attirant l’attention sur la 
forme et la matière qui les composent 
respectivement. Les matériaux utilisés 
par Zarka sont ainsi particulièrement 
mis en valeur, par exemple la pierre 
calcaire oxydée du Centre de la 
France qu’il a précisément sélection-
née, avec ses nuances de couleurs et 
ses motifs naturels. Puis, dans l’une 
des dernières salles, une pièce en bois 
se rapporte à une recherche récente 
du sculpteur autour des cadrans 
solaires. « Sculpture documentaire » 
comme il en réalise depuis quelques 
années — des sculptures inspirées de 
documents scientifiques, historiques 
ou de tableaux, tels que les objets 
géométriques utilisés pour l’enseigne-
ment en mathématiques au 19e siècle 
— il s’agit d’une œuvre résultant d’une 
enquête sur les différentes formes 
ornementales des cadrans solaires, 

autrement dit sur la manière dont 
sont décorés des instruments scien-
tifiques. Cette sculpture fait penser 
que, jusqu’il y a peu, ornement et 
instrument — c’est encore le cas dans 
la culture populaire — n’étaient pas 
séparés, soit que l’ornement n’est pas 
nécessairement un crime par rapport 
à la fonction. De plus, le cadran solaire 
renvoie à la mesure cyclique du temps, 
par le biais de l’ombre et de la lumière, 
ce qui rejoint à bien des égards l’im-
pression qui se dégage des œuvres de 
l’exposition, avec leurs formes nettes 
et leurs couleurs sensibles, celles de 
Zarka tout autant que celles de Van 
der Meulen.
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Van der Meulen et Zarka, points de fuite et contrepoints

Une peinture d'Emmanuel Van der Meulen face
à un rhombicuboctaèdre de Raphaël Zarka. A MOLE

Réunies à Nogent-sur-
Marne, les toiles du premier
côtoient les sculptures du
second. Deux démarches
géométriques qui explorent
les équilibres, en quête
d'un même horizon.

Une expo à deux est un casse-
tête pour le spectateur. Car dès
lors que les deux artistes réu-

nis, comme ici Raphaël Zarka et Em-
manuel Van der Meulen, se sont choi-
sis, se connaissent depuis leurs études
aux Beaux-Arts de Paris, se sont re-
trouvés ensemble pensionnaires à la
Villa Médicis en 2012-2013, on essaie
nécessairement de saisir les deux à la
fois, les oeuvres de l'un à travers celles
de l'autre et vice-versa. D'autant
qu'aucune salle n'expose les unes sans
les autres, et que toutes se présentent
solidairement sous un seul titre, «Fa-
bles, Formes, Figures». Que Zarka soit
sculpteur et Van der Meulen peintre
complique un peu le jeu des compa-
raisons, mais pas autant que le secret
qu'ils gardent. Pas d'entretien croisé,

pas de conversation révélée, pas de
pitch sinon celui, vague, promettant
notamment que «les œuvres partici-
pent d'un certain usage de la géométrie
et de la structure, et explorent les
équilibres mis enjeu...». Ce genre
de choses qui n'aident pas trop,
même si ce n'est pas faux : les toiles
de Van der Meulen se tiennent dans
des formes géométriques (carrés, rec-
tangles, bandes parallèles), tandis que
Zarka entretient une relation plasti-
que durable avec le rhombicuboctaè-
dre, un polyèdre convexe à faces car-
rées, triangulaires et octogonales (un
casse-tête en soi) dont il compile les
apparitions, ici ou là, dans d'anciens
traités de géométrie, dans la vitrine
d'un cabinet de mathématiques de la
Sorbonne, ou encore sur le littoral. Ce
qui implique que Zarka conçoit la géo-
métrie comme une sorte de véhicule
spatio-temporel qu'il va carrosser et
cabosser à sa guise, en marbre, en
bois, parfois en verre. C'est un art du
travers et de la traversée, qui croise les
peintures de Van der Meulen à la sur-
face - une surface systématiquement
diaphane ou comme couverte d'une
buée épaisse. Les tableaux gris, vert
d'eau ou brunâtres hésitent entre la
transparence et l'obstacle. Les coups
de pinceaux allant dans le même sens
opposent à l'œil comme une palis-
sade, que les teintes tendent pourtant
à rendre poreuse, pénétrable, traver-
sable. Si bien que, plutôt que de se
croiser, les oeuvres de chacun des
deux artistes se longent et se contem-
plent comme des parallèles filant vers
un horizon commun qui pourrait bien
ressembler à «l'horizon fabuleux» tel
que l'historien de la littérature Michel
Collot l'entend quand il explique que
tout paysage perçu se double d'un
paysage imaginaire.

JUDICAËL LAVRADOB

EMMANUEL VAN DER MEULEN
et RAPHAËL ZARKA
FABLES, FORMES, FIGURES
Maison d'art Bernard-Anthonioz,
Nogent-Sur-Marne (94).
Jusqu'au 13 mai.
Rens. : maba.fnagp.fr
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